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Auf ein langes Gebäudeleben! Sie bevorzugen Investitionen, die sich

auch langfristig lohnen? Ein heisser Tipp: FOAMGLAS®. Denn dieses

Wärmedämmsystem wartet mit einer überragenden Performance

auf. Nicht nur, dass Wind und Wetter ihm nichts anhaben können.

Der Sicherheitsdämmstoff aus geschäumtem Glas erweist sich auch

sonst als äusserst hart im Nehmen - als eigentlicher Schutzmante!

fürs Gebäude. Falls Sie also auf die Langlebigkeit und Wertsteigerung

Ihrer Immobilien anstossen wollen:
FOAMGLAS
Dämmen mit Gewinn
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www.foamalas.ch
Pittsburgh Corning (Schweiz) AG, Schöngrund 26, CH-6343 Rotkreuz, Telefon 041- 790 19 19, Fax 041- 790 36 26
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seulement les principes de l'architecture ar-
chai'que - ce que pretendaient les architectes eu-
ropeens - mais ils exprimaient aussi la force mar-
quant la societe du pays: l'industrie. Cette force
productrice trouvait son expression symbolique
dans la monumentalite, la sobriete unitaire, ainsi

que l'alignement et l'articulation d'elements se-
riels dans les immeubles de bureaux et les

usines, une image, d'hommes alignes au travail
devant des machines, egalite des individus dans
la masse. Dans cette configuration formelle
fondamentale de l'alignement de parties semblables
et le principe archa'ique de l'appui et de la

Charge, dans l'architecture du portique, les euro-
peens croyaient reconnaitre l'unite d'une culture
que l'estheticien viennois Alois Riegl a para-
phrase en parlant «d'ingeniosite». Avec les ossa-
tures en beton, ils pensaient retrouver les

constructions archai'ques et les reconquerir. De

plus, il s y agissait d'une culture moderne: Dans
le non-ornement, ils pouvaient trouver le Symbole
architectural de la societe industrielle moderne.

Ces descriptions mystifiant les bätiments
industriels americains et les comparant aux
edifices de l'Egypte ancienne paraissent etranges
aux lecteurs actuels. L'analogie entre l'Amerique
et l'Egypte fut pourtant un topos, et les
architectes europeens se sentaient apparentes aux
constructeurs de pyramides.

On ne considerait pas comme contradictoire
de relier la maniere de bätir archa'ique avec
l'apologie de la non-historicite du continent
americain. L'ouvrage publie par Richard Neutra en
1927 «Comment l'Amerique construit?» ou la com-
paraison entre nations «Amerique-Europe-Russie»
d'Erich Mendelsohn de 1929, stabilisent l'image
d'un continent unitaire oü les reseaux d'axes,
la construction pure, l'alignement de pieces
elementares semblables generent l'environnement
bäti. II s'agissait d'exprimer l'egalite democra-
tique de tous. Telles fut la condition de base pour
le style international en architecture qui suivit et
voulait eliminer tout particularisme national indi-
viduel. D'une maniere significative, Adolf Loos fut
le premier ä qualifier le langage formel de
l'architecture nord-americaine d'Esperanto.

Les concepts de construction rationnels de-
veloppes en Europe dans les annees 20 generali-

serent ce que le taylorisme avait dejä introduit
sur le plan socio-economique. Le «principe americain»

s'etait dejä etabli en Europe, mais cela ne

rompait pourtant pas avec l'admiration cultuelle
pour l'Amerique en matiere d'architecture. Ainsi

par exemple l'usine River Rouge de Henry Ford ä

Detroit devint l'objet le plus souvent cite par l'art
et la Photographie. Encore en 1932, la nouvelle
«usine Ford» est decrite comme suit: eile est un

«Symbole et un document de tout ce qui s'appa-
rente aux notions de rationalisation, de mecani-
sation et de beaute technique. C'est pourquoi la

visite de cette usine compte parmi les plus fortes
impressions que l'Amerique puisse offrir». Le

fordisme devint l'une des notions de pour
comprendre les processus de modernisation selon les

principe rationnels ä l'americaine. Les traits cri-
tico-culturels que possedait encore l'americanisme

europeen ä l'epoque de Loos au cours des

annees vingt se perdaient progressivement.
Apres la seconde guerre mondiale, le fonctionna-
lisme s'impose dans l'economie du bätiment. Les

auteurs qui annoncerent le postmoderne eurent
donc raison de denoncer les consequences et les

perversions des modeles modernes, l'alignement
systematique d'immeubles-tours sans charme ne
tenant pas compte de l'evolution argumentaire
des architectes modernes. En participant en
1922 ä un concours pour le Chicago Tribune,
Walter Gropius a pu constater rapidement que la

nouvelle architecture europeenne etait seule ä

projeter ses aspirations sur le territoire americain.

Le maillage de fagade calque sur les
bätiments industriels americains donnait par trop
fortement au squelette (presque) sans decor de

l'immeuble-tour, l'aspect sterile d'une construction

industrielle et par lä du capital brut; le projet
n'eut pas de resonnance, les americains prefere-
rent une architecture decoree plus traditionnelle.

Un ideal durable
L'avenement d'un style au delä des styles, libere
de la fievre moderne du changement, etait l'une
des utopies du moderne classique en Europe.
Cet objectif fut poursuivit jusque dans la seconde
moitie du 20eme siecle et, en Allemagne, il a

encore connu un sommet vers les annees 50 et
60 dans l'Ecole Superieure de Composition

d'Ulm. Dans cette ecole, l'un des motifs-guides
essentiels des «ingenieurs de la forme» etait une
rationalite dans la duree. La firme Braun AG ä

Kronberg/Ts, l'un des premieres en Allemagne ä

entretenir un departement d'esthetique des

produits, avec Dieter Rams comme dirigeant de

l'equipe, a exprime, pendant des decennies,
cette comprehension du design de maniere pro-
totypique; cependant, eile ne put echapper ä une

opininiätrete parfois caricaturale engendrant
involontairement les reactions de ses jeunes
collaborateurs. Cette orientation fut tenue par
l'equipe d'Ulm qui rejetait toute concession au

goüt du jour. La devise de Dieter Rams: «Moins
de design est plus de design» reprenait le principe

less is more applique par Mies van der Rohe

pendant des decennies, surtout pour imposer
le style international. La stabilite des intentions
confera ä cette comprehension du design une
autorite historique; l'intemporalite se manifestant
sous la forme d'une stabilite representative.

Paraflex. Design Benjamin Thut

Gezogenes Aluminiumprofil natur eloxiert
Flexible Raumarchitektur
Endlos anbaubar, verzweigbar, verformbar
Diverses Zubehör wie Tablare, Spiegel, Kleiderhaken ete
Einsatz als Siohtschutz, Garderobe ete.
Höhen 140/160/180cm, Standardbeite 210cm
Generalvertretung:
Sele 2, CH-8702 Zollikon/Zürioh
Fon +41 1 396 70 12, Fax +41 1 396 7011
sele2@sete2.ch, www.sele2.ch
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